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EDMUNDSTÛN, N. B. 3 JUILLET .924 'I J. G. BOUCHER, rédacteur

CEN EST ASSEZ ! CLOTURE SOIINNELLE іi
- $1%.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège social: MONTREAL

DES CLASSES:
‘ A ”f"s d’etre attaché par la finance à un parti politique

déterminé?? -dU J°"rnal loCal. esî complexe et multiple. La clôture de l’annee scolaire est prêt à prêter main 
local a nr,,. * “П Clan munJClpal particulier, le journal •* l’école d’Edmundston » eu Le Rév.^re Tessier du Col-

. jEUaSKÎ EiEBHEE ЕйЕ
Si el£«î dC ’? Cr!t;que,qu1?. Pr0vient l’influence du journal. fouiTTmZ monde qu’elles’ vetnrou°nt *Г le
traire un iourna|etff°ya’ e’ 1”fluence sera bonne. Si au con- belle récompense pour M .le Prin- leur chemin des difficult"”"
КЛІЄ un ■>ournaI offre a ses lecteurs une critique injuste et "pal ct son personnel. Il est évi- monter, que tout ne leur sera nas 
File сЛиГл а fausse.te' l’influence devient alors néfaste. que les contribuables ^pré- toujours rose, et que pour a£ 
Elle crée des ennemis et des troubles nombreux. . ?ntrl hautement les progrès,* de ver il faut s’armer de volonté,

•. ,ueSmô"c«&;^srd0br'"a:dep“isq'"'- ізг***-»*-»-ratenn nnc I?ani® a lui seul de critiquer a tort et sans ment par un personnel de toute “L’Histoire de la л =.«,»- 
nromettre *i T**"" locaux- Et pour ne pas se com- première classe. Mlle Aline Cyr Prophétie dePla
нЛТЛЇ* ’ * eïP°le la forme interrogative à la manière Savoie.dans *°n adresse au Classe” par Mlle Eu la Rice et le

iâSC£S2№*~« * - АЙГ ::rïC5 Wrâsréü*1' -M»“ •« J», son dm,i„ numéro, a oublié sa STSSSSt tiÜ&t ВЙКД*

Ü?àVé? °,rj!nalje' Apres. quelques questions malicieu- prenante’ Ia, moyenne des exa- dry, ont été rendus avec beau- 
■ ' ’ ‘ ses a J egard d un de nos médecins, M. le rédacteur de l’FH ment est très elevée et nous a- coup de succès.

mundeton Observer fait une déclaration qui a soulevé Vin' ^"d’Edm^d d/espérer C|u’un «*■ c°mme'a soirée allait se terni-

h ïsr y&s-Ziïzsr**"1 « çcv^svbiis
upwards of two hundreds cases (parlant de fièvre scarla- L,es c.ertlfiÇats aux gradués fu- t'e n’etait pas au programmePCe 
SÆ <*«"*•*• Urn obuined from , «lia йМТДСДК g SSSSStTSS І£

do 4” h çonfriéTiient 4 «sx sastt*
і v .f,?UdCe blen autorisée que depuis quelques semaines il Le,s certificats d’honneurs;'de- ble ovation, les applaudissement^ 

y Ut, dans notre Ville, plus de deux cents cas de fièvre cernés aux élèves qui ont obtenu durèrent pendant plusieurs minu

- - ss2TSti.-jSMs

VOhcèrver semaines, précédant la déclaration de lndu Possible les beaux résultats Les prUfurent présenté,
o^rbftil ’' a, Ln de no/,clnq médecins n’eut de cas de !bte?t,s’ Les professeurs, les élè- différents citoyens qPui sure? Pul 
earlâtme a traiter, sauf le Dr. Lockhart qui eut un cas 'fSJ es parents> ,es commissaires 4«e fois faire des

3®^ rPv- 7-.. a*»
Srf Ssé « HraBFdÆzddeng;rce м de cri,iq"" --------------- -—

Nous conseillons à notre jeune confrère, à qui l’exné- 
nence du journaliste manque, d’être prudent dans ses as- 
sertions.Ce n est pas parles critiques injustes et déloyales 
qu il fera sa reclame. Nous attendons de lui une franche ré-

- . tractation des faits erronnés qu’il a mentionnés dans son
dernier numéro, ptiur son intérêt personnel, et pour le bien 
de» officiers du Bureau de Santé, de nos médecins et de la 
corfitthmauté toute entière. »

■«« '
. %,

1
sCapital autorisé

de Québec Ontario, Nouveau-Brunswick 
et ПІЄ du Prince-Edouard,

■

1І НІГ 1a sur- 3Y

Bhlif: YOUS P®uvez déposer vos argent toujours remboursa- 
rêts étarnTpItoh^”' 0"" 3- P C ’ d’intérêt ’’“i le« diu inté-

■ЛД SW r,"Jzs
ZZ £“J" c~ S”PÏÏ

Deux ou plusieurs personnes 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
BOURGOIN, gérant locaL
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peuvent aussi ouvrir un

encoura-
;x:

F.-H. ♦
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Billet du Jeudi8. LA FETIDE LA 

CONFEDERATION , 
AEDMUNDSTONUNE BONNE LEÇON ЗІ

May we tag you, sir?
Ainsi s’adressaient deux jeu­

nes filles à un monsieur, étran­
ger ,!ors du dernier “Tag Day’’ 
tenu dans notre ville. Après 
quelques phrases échangées en 
anglais de part et d’autre, le
monsieur étranger demanda | . , * J?ur de la Confédération a 
subitement : Mais vous parlez | fte , te cette année, en not e vil- 
français n’est-ce pas, mesde- | us Яи а l’ordinaire. Tous les 
demoiselles? —Certainement, |edl“ces Publics, et la plupart des 
monsieur, mais nous croyions | res,dences ont été décorés pour 
que vous étiez anglais. —Ne | !? clrconstance. Dans l’après-midi 

„„ „ . croyez pas que vous me faites 11 >3eut des courses de chevaux
■ , , tenir l’honneur et la 4,4 un comPbment, rétorqua le Iau Parc- lesquelles attirèrent un
Ottawa, le 30, juin, 1924,— Parlement il demandait8^ ' “ ™ons,eur étranger. Et les deux as5ez frand nombre de specta- 

L bon. James Murdock est entré quête. emandait une en- jeunes filles de rougir jusque I î rs’ Les coursiers, quoique tous
au Parlement dans la nuit de Au premier abord I t,A= 1 dans leurs jolies joues roses | ,ocaux se firent admirer pour leur 
mercredi, exatement à 3.30 a m Macken,;» if; e S ,,0‘’ vu- , I rapidité. Lillian R., propriété de
aprs que le président des comi№ ces,h!,> L- g lqUe„nen - V°‘la une leC?n donnée bien І M. l'.-E. Cyr d, Madawaska Me
nés eut annoncé le résultat ta;* 1 j"e en4uete. Il n’exis- a propos, monsieur l’étranger, | arriva bonne première dan, 1,'vote sur le rapport du comité Ministre n® s.eupç°ns, contrc le et nous vous en félicitons. Trop I classe 2,19. Le cheval de M J -F
des Privilèges et Elections Le fTté d» t,° P!”S’ 1 na pas pro' noUs avons celte dé | Rice, Billy Bell, prit la première

____ vote est de 119 à 44 à l’effet oue vain m? p.'js,t,on pour faire un ‘estable manie de nous adres- I b place dans la fiasse 2 30 Lu

ШШЩ
іШрЩ РШІ ШШ

r І7 s imf r<Sr ed„ese,es4U' 1 r Г5Л

droits de notre langue, par tout le Canada. Les questions d'ordrel 1.!!, !es.heures de banque et il salions, l’hon M Murdork dV^ I î311 a- Montréal. Sorti par aT l’éouine Лм ^,e ике contre 
religieux, moral, économie et! social ont également occupé l’effnr I a'?ltjns,ste Pour recevoir la mon quelques paroles ou’il d.<en| fa,res avec un ami, nous dési- r 5“P* F* R;. de notre ville, de cette puissante élite. ‘ g ent 0CCUpé 1 effor SOn Chèque “ biUets «ta ™ reprocher II a4faù un T 3 ripns avoir quelques renseigné, té, for**"ent dispu-

c' І C ’,3*st beaucoup développée et a lancé de, ramifi I D°m,n,on. saction comme il arrive ment.s sur ,a localisation dW I tre'^J Z? ' ?Ue.ni 1 une ni J’au-
L.îirtle^lnS *5** le Canada-Français excepté en Acadie On comotrl nmcdd Clrc°"stancef, k mode de jours. Il n’a rien à cacher «a x/l certalrie rue. Mon compagnon, I Le résiftm fi °?u,,pe!. ne l’obtint,

pourtant au Nouveau-Brunswick plus de 125,000 français narm ILr»; ЄГ| Vheure de cette fran- Porter veut absolument avec courtoisie, s'approche d’un Pendit,fina fut de 14 à 14.
\ lesquels il serait facile d» choisir une élite pour travailler au* hier I f3 de banque tout, dans l’ac quête, il est prêt à se « ЛГ І monsieur assez âgé et lui dit ■ I 1'Ham.o* ■* j?Srs de la soirée,commun de ,1a race française. Il existe déjàCelquergrouDemem r=T ?t"t d“ .C”nservateurs pa- en verdie# de sel a™!™*^ 1 be^ >ou Pardon, sir, could UrndTST d Edmu„dst„n, en

Іе*Чи4еІа nous mentionnerons l'Associatfon CaSieÊ I foît Tstf tà fa,t exa,ct' ^ * T-itte la Chambre au milfoîfd!l y°U ■,c," us.......ct •' continue I forfaLrélïé н°П“ un concf«

J. la Jeunesse Acadienne, qui est restreinte aux élève* H» 1 k Par conséquent un silence vénérai ♦ .u ,^u I amsi- Les renseignehients nous I kiosnn*^ ni .^ans s°n nouveau#4 tamea classcs du Collège St-Joseph ; Іе^гсГсаГбНпи/^ 1^ *î s«. Portion comme Mi- ce moment аТес і„іТГІаПІ tès sont donnés avec empresse nl^nn, Plus,CUrs centaines de

iHssse Acadietme qui poursuit son oeuvré dans la ville^d* Mn /CU |mstr®» de 1 information qu’il avait1 de la très grande m s7n?P*t^it| ment et dans la même langue I econt^^r ** rassen,blèrent pourqù4eEdmundDr0UatdeS °rmeaUX don' itacrivhé t s’é?S, "rëfitfct ЯГ ^ 3mis X« ,0"'é d« "?"= "ous confondes rtt^r tur ЇЇГ™ ■ ^

3,qU un'soIutlon : l’organisation. C’est par elle aue ~ ™ | de *** français, vous auriez УегГі, fi? a
combattrons le9 influences étrangères. 4 U9|tie?'ToHc m,, î^*******8*8**8^^®5®^** eu moins de difficulÂ”. Et nous clore la ; ** so,r«e pour
nr£7,y.°n n<^9 afure qnc nulle part ailleurs l’orangisme n’est miel-J françafs dans?, tT" “уЄС С°Пу,СїЮП: “P-ui> a nous faut plus del de rester bouche bée, honteux d’artifice en^’ 'І У eut ku 
organisé qu au Nouveau Brunswick Comme пгеиЛ 1 mlC ХІпЛ densles ecolps, si nous coulons que nos enfants— cette gé-l et comprenant bien la leçon vil p j en f*ce de l’Hôtel Rn-

S ST--У' °й ‘ 1. м~ «J3g se br.se аа contact rfe l’insucds et qui conduit à l’apaJ «4- « pom „ WlSBTWS; J“*

* stsrasssz я± ітт? t 4 c,rr,,>" s» 1 srs—= *£• •- *і “■ - . p.. » їйгіїї1 nrisssvafrft d.,d, «,«, гйгіг'—I —**> s;

Courses de chevaux.— L’Equipe 
de Base-Ball Eagle Lalo fait 
partie nulle avec le C. N R — 
Concert en plein air.— Feux 
d’Artifice.

remarques bien

F
LETTRE locutions, les soupçons entrete­

nus, les deductions basées sur des 
faits douteux, tout fit paraître cet 
te question d’une extrême gravi­
te, M. Porter dit
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A TOUS LES Un illustre écrivain et l’un des 
grands chrétiens du 19ème siècle, 
O fié Laprtine, écrivait au sortir 
d’une retraite fermée : “Je m’ef­
forcerai de faire le plus de bien 
possible dans le monde ; je m’ef­
forcerai de faire du bien par 
exemple, par mon influence, par 
ma parole, par mes écrits”.

Ce sont de semblables résolu­
tions

EN GARDE4

m* oINSTITUTRICES il 9І
Il se distruibue actuellement 

une petite brochure dont les ca­
tholiques doivent se défier. Elle 
est intitulée : “La Détresse du 
monde”.

Cette brochure est, à vr^i di­
re, d’un caractère assez fou ;Qnais 
parmi les livres comme parmi les 
personnes il y a des fous dange­
reux. L’opuscule en question est 
rempli de textes de l’Ecriture 

Sainte appliqués tantôt d’une fa­
çon fausse, tantôt d’une façon fan 
taisiste ; et il contient un grand 
nombre d’erreurs graves contre 
la foi, d’hérésies bien caractéri­
sées. C’est ainsi qu’on nie dans 
ces' pages l’immortalité de l‘âme, 
l'existence du purgatoire et de 
l'enfer......

La brochure se trouve condam­
née par les décrets généraux de 
l'Index. On n’a qu’une chose à 
faire : la jeter au feu ou la con­
fier aux.... tuyaux d’égoûts....

Elle aurait été éditée à Berne, 
en Suisse, par une certaine “As­
sociation Internationale des Etu­
diants de la Bible”. Il ne manque 
pas d’associations internationales 
malfaisantes: en voilà encore 
une !

En garde ! •
“L’Action Catholique”.

mLa Retraite fermée pour les De­
moiselles Institutrices à l’Aca­
démie de l’Assomption de 
Campbellton.

UWÊ;

.4
mon

#g *
ht.

Dieu bénisse cette nouvelle ini- 
ti^ÊfeLTroie- jours à prier, à mé- 
ditBr-.yoilà le but. Mais quel im­
mense résultat à espérer! Il ne 
peut qu’en résultat un bien effi­
cace pour ces jeunes filles d’a­
bord, pour- la formation religieu­
se de leurs élèves ensuite! Oui, 
il faut l’espérer aprs ces quelques 
jours de recuillement et de piété, 
ces jeunes Demoiselles Institutri­
ces; comprendront meiux la no­
blesse et la grandeur de leur mis­
sion.

que nous voudrions voir 
jvrendre à toutes nos Institutrices 
au sortir de cette retraite.

Déjà quelques unes se sont ins­
crites pour la retraite du 24 au 
27 juillet. Il est souvrainement im 
portant de faire sa demande le 
fins tôt possible. Si les dix-huit 

cellules ne sont pas suffisantes, 
croyons savoir qu’on pour­

ra trouver, toujours gratuitement, 
des chambres dans de bonnes fa- 
mil.es tout près de l'Académie, 
dans cette dernière disposition,les 
ret-aitantes passeront toute la 

journée à l’Académie et se reti­
reront le soir dans ces familles. 
Seu’ement pour tout cela, il faut 
une organisation et pour faciliter 
ce travail, il faut' connaître 
retard le nombre des retraitantes.

Qu’on adresse ses lettres à ГА- 
cademie de l’Assomption. Casier 
postal 245. Campbellton, N. B.

till
tXi

JmTk' . 
ш ■TOUTE FEMME 

SE DEMANDE №

|
Comment elle pourra le mieux 

conserver—non seulement pendant 
beaux Jours de Jeunesse, mais 

pendant la durée moyenne de sa 
▼le et môme dans un âge plue 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissante de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à e-ss propres 
yeux qu’aux regards charmés de 
tou* ceux qui lui sont cfrers

Ànous - 240,«K»*
■ -У ' > "'5

.Bourrer la têt’e de l’enfant de 
chiffres, de comptabilité et d’his­
toire n’est pas suffisant pour rem 
piir toute sa lâche vis-à-vis de lui,
’u-i-; il faut encore fermer son 
esprit afin qu’il puisse rendre té­
moignage à la vérité plus tard 
non seulement1 par ses paroles 
mais par ses actes, par sa vie en­
tière. Il faut encore et surtout 
former son coeur à l’estime de la 
vertu, former son âme à l’amour 
et au respect de Dieu, sciences 
qui seules peuvent établir dans 
son être tout entier la véritable 
justice fondue dans la charité que
nous nous devons chacun vis-à- Chez la femme, tout est ex- 
vis les uns les autres. trêne: héroïsme ou faiblesse vi-

C est cette grande étude de la ce ou vertu ; elle ne se tient ja- 
formation morale de sa propre â-[ mni ; dans les situations inter- 
me^et de l’âme de Ventant con- médiaires. 
fié à leurs soins que ces jeunes fil­
les entreprendront durant ces 
jours de la retraite.

Kÿ-

Informez- vous au sujet 
de nos grands paquepots
àime Classe de 

Cabines
à destination de

Le Régulateur de Santé 
. de la femme « 

du Dr. J. Larivière
Isans

Justement parce qu’il aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté 
tout féminine, contient en sol la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l'organisme et à corriger 
tes mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l’alimentation- im 
propre, du manque d’exercice né 
cessaire à la santé ou de la -légll 
gence des autres lois de l'hygiène 
Lorsqu’on en fait usage tel quindl 
qué, le Régulateur est absolument 
inoffensif et on peut remployer en 
toute confiance dans la plupart des 
ОЛВ d’épuisement général, le débi 
llté des organes digestifs 
tards ou d’irrégularités 
tlonsefémlnines, et

J Ш
Aimer, c’est trs utile à soi ; 

se faire aimer, c’est être utile 
aux autres, a dit le poète.

sur
*Щ

pur.LES JOURNALISTES 
CANADIENS 

EN BELGIQUE lEimroe . MCLAIfi-

" I
Bruxelles, 23.— Les éditeurs 

des journaux hebdomadaires ca­
nadiens qui sont venus faire un 
voyage en Europe sont arrivés 
ici aujourd'hui et ont été l’objet 
d'une enthousiaste réception de 
la part' de la population bruxel­
loise et de la presse locale.

Arrivés à Anvers à bord du 
“Me'ita” du Pacifique Canadien, 
les journalistes du Canada fu­
rent d’abord reçug officiellement 
pas les autorités de cette ville, a- 
près quoi ils se rendirent à "Ma­
tines, où le cardinal Mercier leur 
souhaita la bienvenue. Ici à Bur- 
xelles, ils eurent aujourd’hui une 
audience du roi Albert qui ser­
ra la main à chacun des membres 
du groupe et leur souhaita à tous 

une heureuse continuation de 
voyage. Sa Majesté exprima aussi 
l'espoir que leur visite aurait pour 
résultat çl’accroitre èt d’améliorer 
'es relations commerciales entre 
le Canada et la Belgique.

Les Canadiens se rendront < 
maintenant à Paris, visitant en 
route

Confort et Service
et prix modérés

Ces navires n’ont ni première ni secon­
de classe, mais UNE SEULE CLASSE 
de cabines. On les appelle aussi “Mono- - 
classes.”

W
*4T -‘s mauvais coeurs n’ont 

(Tanis.
pas

»derç ronc 
Rutrpf indice? 

de santé perdue ou chan, élante 
Cette excellente prér ration est ei 
xpnte dans toutes U nhermèri^»

CoiКЮООООООООООООООООООООО

Convention
PROVINCIALE

#.
En d’autres termes, lorsque vous voyagez sur 
un paquebot à une classe de cabines du Pa­
cifique Canadien, vous avez l’usage entier du 
navire, et cela à un prix modéré.

4k • De mUne recherche subite dans la 
toilette est un indice d’atnour, 
comme la négligence un indice 
d’indifférence.

Les enfants terribles :
Une dame en visite à l’en­

fant de la maison.
—A quelle heure dine-tk>n 

chez-vous mon petit ami?
—Maman a dit qu’on dînera 

aussitôt que vous serez partie.

rang
Une convention des amis du gouvernement pro­

vincial de toutes les parties et la province, sera te- 
tue à St Jean, N.B., MERCR EDI, le 16 JUILLET, 
1924, à 10 heures du matin.

Tous les électeurs, amis de l’administration ac­
tuelle sont invités d’y assister. Le but est de former 
une organisation provinciale 1.1 de discuter des ques­
tions d’importance à la province.

Chaque représentant à la convention devra a- 
jeheter un billet simple et demander à l’agent du Che­
min de fer pour un “Standard Certificate”. En pré­
sentant ce certificat à la gare à St Jean, dûment sig­
né par le Secrétaire de la conv :ntion, on peut obtenir 
un billet de retour à un prix réduit.

ceci l>r
IConsultez Tiimpofte quel agent du
ВшбшіеСні m Le mi 
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’ -li. F•t. Ш
les champs de bataille des 

Flandres. Après un séjour de 
trois jours dans lacapitale de 

France, ils traverseront en An­
gleterre où ils seront reçus par 
'e Roi et visiteront l’Exposition 

ООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО Imupriale de Wembley.

CRLE PLUS HAUT PIC DES ROCHEUSESî
P.-J. VENIOT. A’ -'Л.1

|j 1
F"
|Г і ’ У

Bathurst, 16 Juin, 1924.

3^5,-

*§1йЕіED MUNDSTON
— Mercredi le 9 Juillet
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m.ЛTOUTES SORTES D’ANIMAUX DOMPTES—ELEPHANTS’ 
LIONS, CHAMEAUX, TIGRES, PUMAS, OURS, CHIENS 

PONIES, SINGES, ETÇ.
Le* Meilleurs Acrobates du Monde Entier. Plusieurs Bouffons" 

Très Comiques. Fanfares.

:

чанеtfz » №su
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m2 - REPRESENTATIONS - 2
APRES-MIDI 2 p. m., SOlfeEE 8 p. m.

Grande Exhibition GRATIS sur le Terrain 
DEUX FOIS PAR JOUR.
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Le seul Hôtel entièrement à l'épreuve 

du Feu à Québec.
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LES PHOTOGRAPHIES
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Toutes IA améliorations modernes. 81 LH

Chambre et pension: $4.00 par jour 1 SSÇiH
Chambre avec bain і $4.50 par jour. | —. H

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier § C’ûst dll ■—
NESTLÉ

nom universellement 
synonyme de 

supériorité dans les 
Produits Laitier»

.Il contient 
43% de CREME

(7A% de gras de beurre)

loi accorder, en toute» circonstan­
ces. Ainsi on entretien de cordia­
les relations avec ses prêtres ; on 
les défend contre les injustes cri­
tiques; on favorise leurs entre- 
prises de zèle ; on suit docilement 
la direction religieuse qu’ils im­
priment...

D'une manière générale, les fi­
dèles qui ont l’esprit paroissial 
se tienntnt très unis entre eux et 
avec leur curé, comme chef, pour 
le soutien de la cause religieuse 
dans la paroisse.

de sa paroisse par la 
hdelite a la frequenter préféra­
blement à toute autre église ou 
chapelle, et à y accomplir ses de­
voirs essentiels et même ses dé­
votions particulières ; ce qui est, 
d'ailleurs, la vraie manière d’ob­
server le précepte de l’édification 
tnatuelle auquel sont tenus les pa 
roissiens les uns à l’égard des au­
tres; par des générosités, quand 
on le peut, pour subvenir à son 
entretien, à son embellissement, 
à la dignité du culte divin ; par la 
docilité à prendre part au chant 
et à la tenue litrugiques durant 
les saints offices....

Aux oeuvres de sa paroisse, en 
s enrôlant dans les associations 
de piété et de zèle, qui y « , 
établies en faveur de chaque café 
gorie de la famille paroissiale : 
les enfants, les jeunes gens, le* 
hommes faits, les jeunes filles, les 
meres de famille ; en soutenant de 
ses libéralités les

T

Que toutes ces pauvres images,
Qui représente de leur mieux 
Tous mes rêves et tous mes âges,
Restent toujours devant mes yeux! 
Ne les laissez pas sous les pages 
D’un gros album rouge et doré, 
Puisqu’ils n’avaient, tous ces visages, 
Qu’un seul coeur pour vous adorer !

ü
4/ ;;vV> <"

QUEBEC.
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5 Ne les enfermez pas, de grâce,
Dans un tiroir à souvenirs !
Les portarits enfermés s’effaçent :

. C est leur manière de mourir.
Laissez-les tous dehors ! Qu’ils voient' 
Vos pas, vos gestes et vos jeux! 
Comment les verraitent-ils sans joie? 
Ils regardent avec mes yeux.

t m

I j
* :

EN CINQ SECS

m On me demande, parfois, où je 
trouve mes articles....;.?

Mais il m’y a qu’à-ne fermer ni 
les yeux ni les oreilles et les 
tides ne cessent de s’y précipi­
ter.

«Mme Edmond Rostand.-V :
ar- —Moi aussi.... Ma bonne et u- 

tilise même la.... eau d’âne pour 
boucher un trou de tuyau dans 
la cuisine.

—Et je ne crois à rien....
—.Alors, pourquoi vous, embar­

rassez-vous du mariage civil.... ?
—C’est1 mieux toute même.
—Si votig ne croyez à rien, il 

n’y a ni mieux ni pire. Le bien.... 
le mal deviennent des mots vides 
de sens. Et quand on est comme 
vous ... on ne se gêqe pas pour 
des mots....

Une pause.
La délicieuse enfant, 

joli petit sac...., la ferme 
vre de nouveau....

—Oui...., sans doute.... s’il n’y 
avait pas ces stupides beaux-pa­
rents !

L'ESPRIT PAROISSIAL
McLAUGHLIN-BUICK MASTER FOUR - 24-35

Ainsi " au moment où je com­
mence ces lignes, j’entends enco­
re, dans l’escalier, le pas de ceux 

. I qui viennent de me les inspirer. 
Et, comme une démonstration, 

I je sers l’article tout chaud en 
І m’exc isant d’avance <fes termes 
I verts que je n’ai pas inventés et 
I qui sont un des éléments du 
I contraste.

Un bureau de sacristie, avant-

" f L on dit, avec éloge, de quel­
qu’un qui se montre affectionné 
a 1 egard des membres de sa pa­
renté et dévoué à leurs intérêts, 
qu d a l’esprit de famille. De mê­
me, nous devons dire de celui qui 
témoigne de la sympathie et du 
devoeument

І-Ж
h -і

-
•i.

Ш Comparez ce char
avec d’autres “Quatre”

щ pour les personnes 
et pour les intérêts de sa parois­
se, qu il a l’esprit paroissial.

Vt'b a-
J ,. oeuvres catho-

-, ., ,4ues et- tout particulièrement,
let esprit paroissial se mani- les oeuvres locales, qui ont pour 

teste surtout à l’égard des trois but l’éducation de l’enfance et la 
elements principaux qui consti- Protection de la jeunesse ; en pre- 
tuent la paroisse. tant son aide et son influence per-

lo- La famille "paroissiale est s°nnelle, quand il y est fait ap- 
composee du curé, qui en est le Pel’ en v« du bien de la religion 
chef et le père, et les fidèles qui et du salut des âmes ... 
en sont les membres et les en- Ceux qui ont à coeur de =- 
tants. Ensemble, le curé et les fi- Ulontrer animés du véritn’ 
deles forment une véritable fa- P”*1 Paroissial font généreuser.i 
mille, au sens exact du mot ; es P*tits sacrifices de

2o- L’église paroissiale est en 
meme temps que la miison de 
Dieu, la maison de famille du 
pretre et des fidèles, c’est là qu’- 
Us se réunissent et accomplissent 
ensemble tous les actes publics 
et beaucoup des actes privés de 
leur vie religieuse ;

Зо- Les oeuvres paroissiales 
sont les moyens principaux par 
lesquels la paroisse pourvoit ma- 
tenellement ef spirituellement à 
sa conservation et à son dévelon- 
pement. r

En conséquence, nous jugeons Z 
très justement que l’esprit pa­
roissial se mesure en quelqu’un 

, le degré d’attachement et de 
devoeument qu’il témoigne: au 
cierge, a l’église et aux oeuvres 
de la paroisse.

hier.
• De mime que = Majeur occupe le premier L^" ЩЯГЇЇЇ 

rong quant au fini et a la performance, il joint à belie, mais très jolie, très élégan-
ceci une perfection de mécanisme incomparable. *?• aux Усих durs, au chapeau

1 cloche enfoncé jusqu’au bulbe ra­
chidien.

Elle entre, s’assied sans que 
je l’y invite, s’installe, croise les

ouvre un 
l’ou-

S

:i.î
->i

№ Le moteur soupapes et tête fournit une abondance * 
de pouvoir et de vitçæe-les freins sur les quatre

JEOUee R8Slÿ’enl„_miC..h^ltQ_ i:ialarutanée яяпя . I jambes, et commence: - 
secousse. . ' I —Voilà; je viens vous trouver,

1 sur le conseils d’amies pour le 
vas suivant : Je suis sur le point 
de me marier avec un jeune hom- 

Ce jeune homme est parfait ; 
il possède tbutes les qualités que 
je désire...., il a même pas jnal 
d’argent. Malheureusement, ü a 

'Iaussi une tare: il est religieux.

J’encaisse, sans rien dire.
J Je prends seulemènt mon sty- 
I lo,.et pendant que la demoiselle 
I paris...., parle...., je note ses phra­
ses et les transcris ici :

—Donc, il est religieux.... Cela 
me gêne, parce que c’est bête,
maintenant1, d’être religieux I......
Moi, je ne suis pas baptisée... 
J aurais votîlu un mariage pure­
ment civil.... Mais, rien à faire... 
Ma belle-famille

—Moi, je n’ai pas à entrer dans 
petites combinaisons conju­

gales... Et1 puis pourquoi : stu­
pides parents?

Parce qu’il faut être rétrogra 
de pour s’arrêter encore à des bê­
tises pareilles. .. à l’époque de la 
télégraphie sans fil !....

—. ..invitée par Branly, profes­
seur à l’Institut catholique.

—On ne devrait pas “bourrer 
le crâne” aux

vos"
M

І vues per­
sonnelles, de susceptibilités, d'a­
mour-propre, qu’importe parfois 
la collaboration 
roissiales.

Ils s’efforcent, par leur exem­
ple d abord, mais aussi par de 
sages réflexions, de faire com­
prendre dans leur famille et dans 
e«r entourage la vraie notion 

1 importance et la pratique de l'es 
prit paroissial:

Développer l’esprit1 paroissial, 
cest développer le véritable 
prit chrétien dans la paroisse !

C1816-F

da z Le Plan de Paiements Différés 
G.M.A.C. 1 ac t li fe < achat (Tun 
automobile. Ifi,"or:nL ,-vôvs aprèu 

, Ce m us.

ÈSS auxme. oeuvres pa-
Щ

t. j;

CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 
WOODSTOCK, N. B.

Agents pour le Comté de Madawaska:
J.-W. HALL, Edmuudston,

D.-J. Long, Clair,
A.-B. Violette, St. Léonard.

enfants. Si j’en ai 
un, j’exigerai qu’il attende à 20 
ans pour choisir sa. religion.... j’il 
en veut une....

:■

— - et pour choisir sa nounou, 
ou médecin, son régime, sa lan­
gue, sa patrie, ses professeur. .. 
A 20 ans! l’âge des exament, du 
service militaire, de la 
peut-être....

—Enfin...., concluons... Que 
pensez-vous de mon cas....?

—Je pense que le jeune hom­
me, menacé dé vous épouser, est 
digne de toute compassion.

—Vous trouvez^... ?
—Quelle catastrophe pour un 

homme de mettee dans sa vie une 
femme qui vous ressemble... !

Mais il y a beaucoup de jeu­
nes filles comme moi...

Espérons tout de même que 
u* n... . .

Elle me tendit la main.
—Je vous estime. .. le croyais 

trouver un curé aux yeux blancs.
—Oh ! mademoiselle, je 

en prie!™

X
‘L’AVEUGLE DE 

ST-EUSTACHE”
guerre,T S

surt* і .

Roman Canadien inédit
C est un beau et vigoureux ro­

man, que nou& donne Jean Fé- 
ron, le talentueux auteur de "La 
Métissé , un roman où l’on sent 
I on voit apparaître la grande fl 
Vibrer toute l’âme ardente d’un 
patriote.

eeptet, d, prêcher pour elles... A- Hn, un'deux forgeron ^veurl* 
lors nous venons respectueuse- est dans sa traim^ille m,“™'’ 
ment vous demander votre église, avec ses fils Octale et Georm
rnaîTTh anre prochain’ 25 et “ petite Louisette, angTŒ’ 
mai, a 3 heures. Comme nous se- rayon de soleil <P ses vL ,™

> "d..6"”6 *

Іаіи°ЬгоЄП,,Є CmCnt’ le jour É"jneem?’ dC ,’«surrecti 
Et quand je leur eut dit! "oui" Soudain^ la norte . 
une flamme s’alluma dans leurs ffure de Chenier le Patriote П

yc“x' demande ses fils à ü
Leurs pauvres auraient du pain l'aveugle les donne pour b 6,? 
Je pourrai travailler cet arti- rie . . La tête de Cheld “.Ü •

cle. Je le donne absolument “na- à prix; derix traîtres vend 
ture , non ébarbé. anglais, Félix Bourges/
!usionnC UrC meme aüCUne COnC" eTUcomnle^Un,m,is 

Je ne dis pas; les jeunes gens bus fo,PXn»Vde
redeviennent si bons.... et les docteur, et.._ ! prendre 1,
jeunes filles semblent devenir Comment cela finit-il? no-. 

S. inquiétantes .... ne voulons pas priver lelJ^"!
Je me borne à constater le choc du plaisir de lire ce '

de deux impressions sur ma réti- roman. Notons seulementh*1 "** 
ne morale.. ; gur« sympathique^eSoi* £
Нл5г,ЄмЄрЄ‘Є ”UX iournalistes de méricain, la brote humain^ TW 
désir Ne vous fatiguez pas à mas Vincent, et te r61e d. Tx* 
chercher des articles dans des 11- bé Faquin. de I ab-
vres. pas même dans votre ima- Ce roman écrit dans U

J par que l’on connait à tL ^
Prenez-ies dans la vi evivante.. r°n est de ceux qui ejadüL u 

n S St'a~d,re ,tout simplement: Patrie et l'idénl4r.ferm“ P*s ,es yeux.... ouvrez deux idyles qui le travers- v ,>Л 
vos oreilles.... je une note fraîcheet tendil'

Et, ayez toujours un stylo à la Nos lecteurs peuvent 
porté de votre main... curer ce volume en ЛгЛ P??-

^ Gerant 
185 Sanguiàet, Uanbéiï *'

ne marche- pas, 
elle déclare même qu’elle n’assis­
tera pas au mariage si on ne va 

I pas à l'église.... •
—Je la comprends....
—... Ce serait un danger, car 
cette prospective peut décaler 

mon fiancé, ce qui m’ennuierait, 
car, je vous répète : fl est parfait 
—Et après j’en ferai ce que j’en 
voùdrai. Vous me suivez?

.—J’essaye.. ..
Triors, fomme de réalisation, 

j ai décidé de bâcler, en cinq secs, 
les quelques formations que ces 
fossiles-là déclarent indispensa­
bles: daptême, confession, pre­
mière communion. C’est comme 
ça que vous appelez ça....? Pas....?

—Et je suis venue pour que 
nous enlevions la chose eh vites­
se...., ce matin si possible....? Je 
raterai même mours de danse si 
cest nécessaire™

Je la regarde.
J’ai l’impression qu’elle ne 

charge pas™ Elle dit ce qu’elle 
pense.... comme elle le pense.

Moi, je fais pareil. '
—Mademoiselle, on vous a don 

ne une adresse inexacte. Ici, c’est 
une église™, je prépare à des sac­
rements... je ne prépare pas і 
dés formalités....

—Qu'appelez-vous sacrements? 
—Le baptême, la pénitence.... 

la sainte communion sont des 
X sacrements,..-. On ne peut les re- 
5 cevoir qu’avec une foi réelle et 

-g ийе préparation suffisante.
81 , —Allons. .. Ne me racontez pas 
g! des bobards”..,. J’ai mon “ba- 
g chot".... vous savez ... ?

Or, on manifeste 
ment et son dévoeument :

Au clergé de sa paroisse par 
le respect, la sympathie et le con­
cours qu’on se fait un devoir de

'QOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOaWOOOWl I son attache-
Comi mee
Efficacité Confiance,

j

Plumes-Réservoirs Duofold 
PARKER

1

M
vous

ABSOLUMENT GARANTIES
Quand elle sortit, sur le palier 

un groupe de jeunes gens s’ef­
fara devant elle.

Elle passa raide, élégante, gar- 
çonne,

Alors ceux-ci entrèrent, timi­
des reilarf debout, leur cha- 

peau a la main.
Je les interrogeai d’un geite:
—Qu attendez-vous de moi....?
f's se consultèrent des yeux 

chacun laissant à l’autre l’hon- 
ne“r de prendre la parole.

Enfin, l’un d’eux se décida, et 
■rougissant : ’

—Monsieur le curé, dit-il d’une 
voix nuancée, presque recueillie.. 
vous avez devant vous une délé­
gation des grandes écoles: Poly- 
tnenique. Mmes, Navale, Saint-

3t, Centrale, * Agronomique... 
nous sommes très religieux très 
pratiquants....  nous nous occu­
pons d oeuvres et surtout de nos
ce„?dSe-£ülWreS de 5аІП‘-У,П-

—Je vous vois venir!
Us sourirent tou*. Oh! di.SÜSfr “ - ^
—Le P. Gillet a Mea voulu

évène- 
on prochai-

Les plumes réservoirs PARKER sont ga­
ranties pour durer 25 ans, tant pour l'usure» 
de .la pointe que pour le fonctionnement mé­
canique.

Venez voir ces

Plumes
dan«*f$5.00 -

Plumes Duofold, gros modèle, pour 
/ sieurs: $7.00

: :4

El
<4 erveüieuses plumes dès 

WRD’Hin
ШЩ

- Al
S’/ I, pour

mes-
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\STEVENS BROS
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ai LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 
BDBIUNDSTON,

m. Z"tê- fmè
■ SVï-il N. B.at. .

ira 4 Notre devisé :
Lee meilleures droguesL---------- miwmnnnnnnooocuuu

la Votre désir: 
Les bas prix.S LISEZ et FAITES LIRE 
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000000000000000000000000000000000000000000follows, to-wit:—
“ALL that certain lot, piece br 

parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the 

Town of Edmundston 
County of Madawaska aforesaid,
(being part' of lot No. One (1) .
northeast of the River St John, Chirurgien-Dentiste ■ Avocat 
in the Town of Edmundston afo- ■
resaid, granted to the late Fran- І л » /ілпмігп І
cis Rice, deceased), bounded and І VI.-J. vUKIVllLK I
described as follows, to-wit ; Be- I ______
ginning at the westerly angle of I près de l’Hôtel Royale I
Lot number One Hundred and I ______
Thirty-One (131) as shown on a I ■
plan of Riceland (so called) pre- I Edmundston,_______ ÏLB*
pared by Regis Theriault, D.L.S., "'ЩЦЦЦНбйЗИЯЕЯЙ'
for the said J. Frank Rice and 
John M. Steven, dated November 
5th, 1916, thence north twenty- Avocat 
five (25) degrees thirty (30) mi­
nutes east following the wester­
ly boundary of said lot number 
one hundred and thirty-one (131) 
for a distance of one hundred 
(100) feet to a post1; thence nor­
th sixty (60) degrees twelve (12) 
minutes west for a distance of 
fifty (50) feet to a post; thence 
south twenty-five (25) degrees 
thirty (30) minutes west for a 
distance of one hundred (100) 
feet to a reserved road ; as shown 
on said plan ; thence south sixty 
(60) degrees twelve (12) minu 
tes east for a dist'ance of fifty (50) 
feet to the place of beginning, 
and distinguished as Lot num­
ber one hundred and thirty-one 
(131) on said plan”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenan­
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 11th day of June,
A.D., 1924.
(Sgd) The Town of Edmundston 

per J.-J. Roy, acting Mayor 
Thomas Guerrette 

Secretary-Treasurer.

ooooooooooo

L’UNION ST-JOSEPH du Canada І
L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 8 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- X 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son buteau- 8 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées JlanstfJ^ 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $10иЬ,(ХГ A 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou­
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janvier 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genres de polices, soit! 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables cfl 10,
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et-des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun­
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit! de s’adresser au percepteur.

M. J.-M. HARD,
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQI

NOTICE OF SALE * Ф&ШЖМ®
$

То Ovide Desjardins, of Upper 
Siegas, in the Parish of Saint 
Ann, in the County of Mada­
waska, in the Province of New 
Brunswick, Farmer ,and Mar­
tha Desjardins, his wife, of the 
same place, and all others 
whom it may concern:— 
NOTICE IS HEREBY GI­

VEN that under and by virtue of 
a power of sale contained in a 
certain Indenture, of Mortgage 
bearing date the 26th day of May 
A.D., 1919, and made between 
bvidc Desjardins and Martha 
Desjardins his wife, of Upper 

Siegas, in the Parish of Saint 
Ann, of the first part, and Napo­
leon Desjardins, of the same pla­
ce, Laborer, of the second part, 
and registered in Book U-2, pa­
ges 125-129, as Number 19545. of 
the Madawaska County Records, 
there will, for the purpose of sa­
tisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage- 
default having been made in pay 
ment of the same, be sold at pub 
lie auction in front of the Court 
House at the Town of Edmunds­
ton, in the County of Madawas 
ka, on Tuesday the 8th day of 
July next, at the hour of elever 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned end des 
cribed in the said Indenture ol 
Mortgage as follows;—

“ALL that certain lot, piec 
cel of land and premises si- 

uaié, lying and being in the Pa- 
i ish of Saint Ann, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, described and 
bounded as follows : To-Wit:— 
Beginning at a post standing on 
the north-western side of the 

highway leading to and through 
the Siegas Settlement, at the 

most eastern angle of lot num­
ber three hundred and nineteen, 
in the second tier northwest of 
Grand River thence running by 
the magnet of the year 1870 north 
forty, nine degrees west sixty se 
ven chains to a post, at the sou­
theastern side of a reserved road, 
thence along the same north six­
ty seven degrees east eight chains 

and fifty six links to a jjost 
thence south forty nine degrees 
east sixty seven chains to ano­
ther post standing on the north­
western side of the aforesaid 
highway and thence along the 
same south sixty seven degrees 
west eight chains and fifty six 
links to the place of beginning. 
Containing . fifty acres more or 
less and being the most 
half part of lot number Three 
Hundred and Twenty (320) in 
the second tier northwest of 
Grand River, granted to Napo­
leon F. Desjardins, the grantee 
hereof.”

TOGETHER with the buil­
dings and imprevements thereon 
and the privileges and appurte­
nances thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Dated the 4th day of June, A.D 
1924.

in the

9‘Ш
Casier-P. “S” Tél.: 42

M.-D. CORMIER' Ш І$

:
B.A.

Avocat, Notaire Public

Edmundston, N. B.
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Avocats .
I Imichaud&cyrI

IBureau: Maison de Cour.■ 

I « |Edmundston,______N. В. Д

і
Albert J. DIONNE іВ. A.
Avocat, Notaire Public

і

Ш sBureau: Chez M. Wil- 
brod Saindon

Edmundston,
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N. B.
t LE MADAWASKAIENt

REVUE MENSUELLE
Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston

' -0O0-

Cette revue contitiit des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

HôpitalM édecin-Chirurgien
|Casier-P. “S” Tél.: 46 ЯHOPITAL 

PRIVE LAPORTE t
CLAIR, N. B.A.-M. SORMANY 1

Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.N. B.(Edmundston,
e 01 і

ComptableChirurgien-Dentiste ;
§

:L. HEBERT H.-G. HOBEN I
ID.D.S.

'Comptable Licencié La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-0O0-

L’abonnement est de $3.00 par année 

* Adressez toute communication à

I Gradué de l’Université 
de Montréal

Edmundston, N. B Fredericton, N. B.! Michaud & Cyr 
Solicitor for Mortgagee.
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Bouchers
-

PEOPLE’S MARKETECHO D’UN CON- LE MADAWASKAIEN
COURS AGRICOLE C. Savoie directeur

Edmundston, N.-B. 8
—J

.JVj IBOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

Un monsieur, d’une extraordi 
naire myopie, et' de plus assez (fis 
trait, se heurte contre une vache 
qui marche attachée derrière une 
charrette.

Il soulève son chapeau en mur­
murant :—Mille pardons, madame

Puis, s’apercevant de sa mé­
prise, il cherche en maugréant 
son binocle dans sa poche. A ce 
moment, il se cogne sur une da­
me venant en sens contraire :

—Sale vache, c’est encore tbi ! ! 
s’écrie-t-il furieux.

Tête de la dame.

і іюооооооооооооооооооооооооооооооI
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ЙLe Seul Remède qui Guérit 

V toutes les' Douleurs 
^RHUMATISMALES, 
leK Lumbago,

» V

іPEOPLE’S MARKET
Jr BELLEFLEURA.E. MICHAUD, ilwestern

Props. INéphrite.
bmyes votre W-Détruit

l’Acid* Urique.
Fait Cesser la Sciatiqus^l 
la Goutte, Isa Maux de 
Reine.
«0 Plhdes—oar pet. IjOO eu C.O.D. І.м'Чі
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La ville jardin du Pacifique ; m
%>.T elle est Victoria, la capitale de la Colombie-Anglaise, renommée pour sa beauté 

architecturale, son climat et ses fleure. V і
XЩЛ \1

Paul F. Desjardins, 
Mortgagee. î\ î! ¥ ((• '»Michaud 8e Cyr,

Solicitor for Mortgagee, ■ûvy.A \ 1щÜ
1NOTICE OF SALE y

- •-
:

••; -То Elzear Desrosiers, of 236 
Valley Street Lawrence, Mass., 
and Rose Anne, his wife, and ail 
others whom it may concern :

NOTICE IS HÈEBY GIVEN 
that under and by virtfue of a po­
wer of sale contained in certain 
Indentures of Morgage bearing 
date respectively the 13th day of 
July, 1920, the 14th day of Sep­
tember, 1920, and the 15th day of 
July, 1921, and made between F.l- 
7 car Desrosiers and wife. t!hen of 
the Town of Edmundston, of the 
first part, and the Town of Ed­
mundston, of the second part,and 
registered in the office of the Re­
gistry of Deeds in arid for the 
County of Madawaska, in Book 

„ A-З, pages 566-573, as Number 
20872, of records and Book 15-3, 
pages 646-6S3, as Number 21120, 
and in Book G-З, as number 22- 
028, pages 356-362, there will for 
the purpose of satisfying the mo­
ney secured by the said Indentu­
res of Mortgage, default having 

.been made in the payment of the 
same, be sold at public auction 
in front of the Court House at 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick, on the 
18th day of August, A.D., 1924, 
;at the 1 hour of ten o’clock in the 
forenoon, the lands and premises 
mentioned and described in the 
sqid Indenture of Mortgage as 
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Seul agent pour le Madawa»ka 
de la

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Automatique qui donne l'hiatoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.
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Vues dto Victoria 1 Ua cola du Pare Beaeea HUI. Le port et Ica édifice* de рагіешвагі ptortaelal.

■ m X/ictoria, que Von a appelée 41la reine de la cAte du Pacifique”, est, grâce à son site pittoresque, à son climat 
V et à l'harmonie qui règne dans ses constructions, l’un des plus jolis endroits que l’on puisse visiter au Canada et l'un

entourée d’eau, Victoria est bâtie au milieu d’un paysage d’une rare beauté, et le vue, lorsqu'on a'en approche par eau, 
est saisissante de majestueuse grandeur.

On voit d’abord au-delà des limites dé la ville, toute une série de collines boisées, qui sont comme les dernières 
ondulations causées par les secousses qui formèrent autrefois les monts Cascades aperçus à l’arrière plan. De l’autre 
cèté des détroits Géorgiens, les cimes des monts Olympiques se dessinent distinctement dans l'azur par les tempe 
claire, tandis que dans le lointain. Se dresse à 11,000 pieds d’altitude, le sommet enneigé du mont Baker, la eentinefie 
de la cète.

Victoria est renommée pour son climat, qui n'eet excessif en aucun temps de l’année; les hivers y sont en effet très 
doux et les étés tempérés. C’est en mal et en juin cependant, que la Nature y est le plue prodigue de ses done et que 
Victoria ae montre dans ses plus beaux atours. C’est à cette période de l’année que ses jardins se couvrent de fleure 
multicolores et que lee roses étalent Per millions, leurs pétales parfumées.

Lorsque l'on se rend dans la capitale de la Colombie-Anglaise par un des navires du Pacifique Canadien, on doit 
d’abord naviguer à travers une multitude d'iles rocailleuses ou boisées, les unes parsemées de résidences d’été et de 
jolis chalets et les autres absolument dégarnies d’habitations. Pendant plusieurs heures on avance ainsi dans un 
véritable labyrinthe lacustre, on traverse d’étroits passages où il faut toute l’habileté du capitaine pour dirlnr le 
navire, jusqu’à ce qu’enfin on arrive en vue de Victoria et qu’on entre ensuite dans son superbe port, dominé d’un 
cèté par les magnifiques édifices du parlement provincial et de l'autre par le bureau de poste, tandis qu'au fond, 
dans un décor grandiose de pelouses, de jardins et de lierre, ce dresse l’hfitel Empress, véritable palaisdont la splendeur 
rehausse encore l’éclat de lia ville reine. - •

Victoria possède pour les touristes une foule d'attractions dont les moindres ne «ont pas see deux parce. Beacon 
Kill et Gorge, que personne n’omettrait de visiter avant de quitter la ville. D’excellentes routes d’auto rayonnant 
encore dans diverses direction» et conduisent à plusieurs points d'intérêt dans Isa environs.
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Salon de MusiqueШШ
J’ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populates anglais et 

^français.
Votre comiftande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.
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S. LAPORTE. Photogranbe, 

Edmundston, N. * B.
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оашшшщшгууюооопооооооооооооооооооооо LE SOIN DEMOUTSTAR ONS Page AgricoleLa dernière fois, nous avons en 
courage l’adoption de bonnes ra­
ces reconnues de moutons. Cepen
dant tout n’est pas fait, lorsque ser légèrement la peau près du 
nous avons dans la bergerie des corps afin que celle-ci recouvre 
moutohs d’une race recomman- ensuite la plaie, 
dablç ; Il faut voir à autre chose. Le meilleur désinfectant, c’est 
La castraction des agneaux. de rien mettre, surtout rien de 

Il faut châtrer tous les jeunes sale; servez-vous d’un couteau 
mâles destinés à la boucherie. La qui coupe au moins, 
viande qui sera produite par ces Le baignage, 
moutons sera de meilleure qua- Le baignage améliore la laine 
lité, plus abondante, et— ce qui de tous les moutons, leur donne 
est important— mieux payée. une meilleure apparence, et par- 

Au contraire, lorsque des jeu- fois, procure un meilleur engrais- 
nes béliers se trouvent, dans un sèment. On prétend qu’un agneau 
wagon, à côté de jeunes agnelles, baigné peut faire qeulques li- 
les acheteurs font tôujours une vres de viande de plus, pendant 
“réduction” dans le prix de ce les mois d’été. C’est fort posi* le, 
chargement, à cause précisément étant donné qu’un mouton bien 
de ces beaux petits béliers.... de baigné est tout à fait exempt de
race, ou.... sans race. poux, gros, moyens et petits.

L’opération n’est pas diffitie à Le baignage peut revenir au 
faire, et peut se faire à n’importe coût d’à peu près trois sous par 

РПМТгмпстпхт -, <luel temps, depuis l’âge d’une se- tête. Si vous n’avez jamais tenté
c-uraUlNUblUIN, ------- N. в. і maine en montant. Votre agrono- cette opération dqmandez à votre

POOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO me- les propagandistes des dé- agronome de faire une démons-
—— parlements de l’agriculture fédé- tration. iS le cercle agricole pos-

provinciau.x, et voire, sède une baignoire portative, 
quelqu’un de vos amis, peuvent vous seriez bien avisés de 
vous montrer comment pratiquer en servir.
l’opération, qui est très simple. Bref, les trois opérations ôi- 
L’amputation de la queue. dessus devraient être pratiquées

Les queuts de moutons peu- régulièrement pour les agneaux 
vent bien peser quelque peu.ûtais mâles, et les deux dernières pour 
elles ne constituent pas un mor- les agnelles. Au point de vue de 
ceau de choix, pas plus sur le l’amélioration du bétail, ces pra- 
monfon que dans un plat. C’est tiques ont leur pleine valeur, et 
plutôt le contraire qu’il nous ar- l’éleveur qui les néglige les paie 

, rive de constater. Suivant флеї- certainement assez cher.
Les dessous d escaliers qui ques experts, l’amputation de la A vous de ne pas les oublier,
servent de garde-robes queue du mouton peut faire gag- L.-G. Fortin,
sont dangereux ner au vendeur à peu près un sou

Les dessous d’escaliers sont Bar livre de poids vif, 
souvent utilisés pour une garde- . est, pour un mouton de cent 
robe où l’on entasse générale- "vres, un excellent moyen de 

ment mille et une chose diffé- vfmdre sa queue cher que de la 
rentes. A moins d’être prudent, couPer • autrement dit, et avec 
c’est ià un endroit dangereux m0lns , ambiguité, c nipez la 
pour le feu. L”bn ne peut ja- que!,e de vos agneaux
mais dire où le feu prendra vou,e? vendre cher «s morceaux

....coriaces.
II n’y a pas de substitut à une Pour couper la queue des 

bonne assurance, dans une bonne tons, l’opération la plus difficile 
compagnie. C’est l’agence de la c’est d’attraper les moutons. Le 
Hartford Fire Insurance Co. reste n’est pas plus compliqué

que d’appliquer le couteau plu­
tôt près du mouton, et de couper.
IL vaudrait mieux cependant r.e 
pas tirer trop fort sur la faible 
appendice : mieux vaudrait pous-

1.- Formule.— Arseniate de 
sodium /і once, Mélasse ordinai­
re 1 chopine, Eau bouillante l
gallon.

2, - Préparation,— Versez l’eau 
bouillante sur l’arseniate de so­
dium, brasser pour dissoudre par 
faitement le poison, puis ajouter 
la mélasse.

3, - Lorsque les oignons ont de 
deux à trois pouces de hauteur 
installer entre les rangs des as­
siettes de fer blanc ou autres ré­
cipients plats à raison de 25 par 
acres.

4, - Remplir chaque assiette de 
la solution préparée telle que plus 
haut mentionnée, et mettre en 
travers quelques brins de paille 
pour permettre aux mouches d’at­
terrir plus aisément. ,

5, - Tenir les récipients cons­
tamment chargés, les remplir au 
besoin, soit environ tous les cinq

sept jours, selon que l’évapo­
ration est plus ou moins intense. 
En moyenne cinq remplisages sut 
liront.

6, - Continuer le traitement jus­
qu’au premier juillet.

7, - Pour traiter un acre, il faut 
généralement 3 gallons de solu­
tion par application soit 15 gal­
lons pour la saison, et 7% onces 
d’arseniate de sodium.

8,- Si l’on constate que les 
mouches ne sont pas suffisam­

ment' attirées par la solution, 
transplanter autour de chaque as­
siette trois ou quatre gros -oig­
nons ayant plusieurs feuilles. Les 
mouches déposeront leurs oeufs 
sur ces pièces et on les détruira 
en juillet.

9,- Pour se rendre compte du 
résultat, on peut1 compter lde tem­
ps à autres, le nombre de mouches 
mortes autour des assiettes.

Georges Maheux.
Entomologiste p-ovincial.

Grts aux gou- 
e 1er janvier
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U TEIGNEAvant d’acheter votre Automobile, VENEZ 
examiner les Modèles “S T A R” 1924.

Aussi plusieurs Modèles FORD 1923 et 1924 
ainsi qu’un THUCK d’une tonne.

Si quelqu’un désire échanger leur vieux char 
pour un "STAR” ou un “FORD” neuf, nous 

le ferons à de bonnes conditions.

V. BARD, DE L’OIGNON
ï

METHODE EFFICACE DE 
COMBATTRE CE FLEAUL

<
On appelle “Teigne de l’oig­

non” le petit ver blanc d’une 
mouche qui envahit la partie sou­
terraine de l’oignon, endommage 
- considérablement les tuniques 
des bulbes, et emmène en quel­
ques semaines le dépérissement 
de plantations entières.

La mouche se montre mai- 
juin, pour déposer ses oeufs sur 
les jeunes plantes. Le petit ver 
pénètre dans la feuille creuse et, 
par ce canal, descend jusqu’aux 
bulbes où il parfait son dévelop­
pement.

Nous ne possédons aucun mo­
yen de détruire les vers, puuiqu’- 
ils se logent à l’abri des tissus de 
l’oignon. La seule méthode effi­
cace consisté à empoisonner les 
mouches avant la ponte, c’est-à- 
dire, vers l’époque où elles font 
leur apparitnon, soit du premier 

juin au premier juillet’. Cette 
méthode de .contrôler a donné 
d’excellepts résultats et c’est cel­
le que nous recommandons en 

toute sûreté aux producteurs 
d’oignôûs.

" Je ne saurais vous dire, mes Suivant les détails touchant 
bons messieurs, mais je crois l’application de cette méthode ■ 

etre entre les deux.

•N D.-M. MARTIN
$Iston

"Uraux et
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traitant 
portants, 
faire un i”
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BIEN RETORQUE
Deux mauvais plaisants 

lant s'amuser aux dépens d’un 
villageois l’arrêtent au milieu 

d’eux et lui disent:
—Voyons, es-tu un âne ou un 

imbécile ?

і
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te H SI vous

pi OHü'MENTs" 
EPITAPHES

V'fcWëWtàlfc* sottes, à prix»' 
rier-ssftéfWsetmables.

rærrœ.
Manufacturier, St.-Basile, N. B.

:teur
i. N.-B.
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CULTIVATEURS»J.-B. MICHAUDk AGENTil Téléphone : 3-11
Edmtmdston, N. B. LA SOCIETE D’AGRICULTURE 

de Madawaska No 77

qui Guérit 
irieur» 
.MALES, 
ibago, 

Néphrite.

f
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I Désirant encourager l’Elevage du Cheval dans le Comté de Madawaska, 
offre $30.00 en prix, devant être donnés à l’exposition de l’automne 1925, pour 
les trois plus beaux poulins ou pouliches descendants de Cairo Magnet, l’E­
talon Clydesdale dont cette Société est le propriétaire. Les prix se diviseront 
comme suit:

1er Prix: $15.00 
2ème Prix: $10.00 
Sème Prix: $ 5.00

Cultivateurs! il faut essayer de gagner l’un de ces prix. Faites saillir l’une 
de vos juments par Cairn Magnet et essayer de gagner un prix tout en vous 
élevant un bon cheval.

I
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Tous Les Magasins de Mada­
waska Maine, Seront fermes
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PAR ORDRE
LA CHAMBRE de COMMERCE 

de Madawaska, Me.
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CAIRN MAGNET, propriété de la Société d’Agriculture 
de Madawaska, est un magnifique étalon Clydesdale, brun, 
avec peu de poils aux pattes.,П pèse environ 1600 livres. 
Son pedigree est remarquable. Il est considéré le plus bel 
étalon de sa race en Amérique.
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NOTES LOCALES f'jtfiftici і|||)Л|іЛііо ^ TROUPE ROLLIN-
Mlles Irène et Marie Thérèse 1 ‘ WTO /illIlUIltu) NOHCOR AU CASINO

m:.‘"£rT«,P‘±’,s„didis c„„„„|Г—

“ntiL Theriault , IF™”»™”:-: ?*«.'• 535. , Martm Theriault est parti *•»•«*»•■с.імг,,po„„, ,ur aoccolo„nc vantage d’avoir parmi nous »»„» chanta,t sa première gtand’messc 
a la fin de la semaine dernière ,4,e s» сс«і.,-ап»СГІі0„, ,ubl6. semaine le Tronî p iiai^r lCtte dans l’Eglise d’Edmundston pi,,
pour un voyage d’études aux E- w.bh..r.„.M 8).0„ œmpo^dls^ Г^ГеЛт

U *• 1 ?era d®, reî°ur vers “• =''-rzd minime de.,5 «r. .jout# po.r соц tes du théâtre français de Mon srand nombre de parents et d'a- 
cs premiers jours d’aoud. fr.„ dc „on, tréal. Cette troupe eït al théâtre ^ У assi<t^* Le sermon de

««“J G„u5“é„T;„ÇS: institutrices— ігидії «4 гЖГл&ЖГогїі

fax. est revenu mardi matin pour Institutrices de troisième clas- soir ont pu iifeer ,1^,. ] "ah'jr SaHlt-
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sieurs Villes américaines. „ -----------------  de représentations ri» • 4enresM. et Mme Edouard Thibault >• GARDE-MALADE I morale. 81 ^aute
de la Rivière du Loup étaient en , „‘a All?ert de, St François! La Troupe Rollin-Noh™, • 
ville cette semaine et' étaient les de, M'idawaska, garde-malade gra ra ce soir an r= • ^cor Joue" 
hôtes de M et Mme A Topping d,,ee de ™opital Laporte de drame intitulé fe'Z 
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Verte d'manche soir. Alors que trou•e de le faire parvenir chez bistoire assez drolatique sur le tre '= Ministre du TravadVdb'
M. et Mme Archie Dubé, de cet- ’,f 1 Pat- Smith Ltée, commerce de M. Lévesque à Es-'4»’“ est coupable et demand» dt
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i.teF.r«:,v“Dr: *** -*aro ~ sasü ?r;„ir„e ”** *M -**be s’en est tiré sans aucun mal. I Semame par a*aire. | «h qu’à appeler comme Lo^

certains inspecteurs de Liqueurs
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ditions et à ba^prix. S’adresser à 

5J.-2-fs. Edmundston, N. B.
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Je viens de recevoir un char de 

Porcs gras (du pays), que je 
vendrai en GROS. Ceux qui dé- 
•irent «u acheter, noua en ferons 
I expédition immédiate.

Aussi en main toutes autres 
sorte8 de viandes.

BELONI M. CLAVETTE, 
Edmundston, N. B.

I .
Jf,. . A LOBER.

Une bonne maison, 9 appa 
ments. Grande cuisine. Eau 
Electricité, près de 
I Eglise et du

5J,-2-fs.
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'u et 
l’Ecole de

u moulin.
JOS TETU, 

Edmundston, N. B.
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Repas Servis le Midi et le Soir

Séance donnée par le Jeunes Pilles de la Paroisse

FANFARE D’EDMUNDSTON
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yens en leur pouvoir pour obte­
nir toutes les informations né­
cessaires à une preuve mais sans 
succès. Le rapport de M. Jos. Ar­
chambault, député de Chambly 
Vercheres est que les accusations 
portées ne sont pas prouvées ;pla3 
que cela, la preuve est au con- 
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Le Magasin de Qualité.
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D’ETUDE DE CURIOSITE DE PLAISIRS I CONFERENCE
! Mardi soir prochain, àr l’Ecole 

; puh '?ие ll y aura une conférence 
l donnée par le Père DesRochers, 
'I de Ia Congregation des Sfe-Croix 
i‘ Pe"dant treize ans, ce Père s’est 
! “"sacré à l’Evangélisation dans 
• ’e, Bengate Ц est un compagnon

t gysz Chassé’ ^
L pntlée est absolument gratis 

Seulement pendant la soirée, l’on

PP
п/ЧІтліТ oooooooo°^^

POURQUOI PAYER PLUS CHER

Дідеґіе ^Tune^ie Deux pays dissemblables 
aspects infinies par 

les Auto-Circuits Nord- 
Africains.

aux I

OUVERTURE DU 
CIRCUIT MAINE—NOUVEAU-BRUNSWICK

Les 10 & 11 JUILLET

.

... , Départ de Montréal.
Mi-Octobre 1924 Mi-Janvier 1925

Retour par l’Italie et la France.
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A.-L Belliyeau, Church Point N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B! Cercle Coopératif (Al
RLeJr\rTivuault’ Be,,iveau’s Cove N. s. Cercle Coopératif (B)

D Entremont, West Pubnico, N.-S. Cercle Coopératif (C)
Zebedee Çotreau, Wedgporf, N. S. " Cercle Coopératif (D)
AUv r 4uDoUrC-et’ CaP Ste Marie, N. S. ' Cercle Coopératif (E)
wflH GnUtn‘lr' KedSt'vick, N. B. Cercle Coopératif (F)
Wilhe D. Babmeau, Cap Pelé, N. B. - Cercle Coopératif (G)
Phdîh*/nBre^ St-Antoine’ N’ B- Cercle Coopératif (H)
Philibert Des Phes, Cocagne N. B. Cercle Coopératif (I)
AriribrriCi0-mierTSt Paul de Kent, N. B. Cercle Coopératif (J)
Ht .d4leger’ Caraquet, N. B. Cercle Coopératif (K)
W^n rhenaU t’ Gr?,nd A"se’ N- B- Cercle Coopératif (L)
EdmnnriGf n°?CetmWest Bathurst. N. B. Cercle Coopératif (M)
Edmond J. Daly Tprgeon, N. B . Cercle Coopératif (N
w‘. .- Chmsson Lameque, N. B. x Cercle Coopératif (O)
AlberT Henrharq L?Pmirie’ Kent C°„ N. B. Cercle Coopératif (p)
Albert Henry, South Tetagouche N. B " Cercle Coopératif (O)
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B. Cercle Coopératif (Rv
Paul V. Theriault, SteAnne de Madawaska N B Cercle Coopératif (S)
Conrad F,set, Eastern Harbour, Cap Breton, N B •’ Cercle Coopératif (Y)
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